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:,Pourra retirer de’ la circulation notre ancienne mon- 


e tre a cependant voulu dire quelques mots 
di: des Gtalons, afin de la bien préciser et de la réduire à sa 
ger Pie expression. 


1, ' 5 g 
Ens, etalon aux monnaies d'argent ou d’ 


Pàr la lei. 
arend AA 


: 


ela nature de ces métaux ‘rend variable, mais parce 


Ja loi accorde ‘an dèbiteur. 






is. gvec le, s 





B 


u double étalon offre cet avantage, que l'Etat: 
1é à emploi d'un seul métal, mais qu'il a la fa- 
wopér monnaie avec le métal le plus avantageux pour 

ec ûn seul étälon, I’Etat est toujours forcé de ne spé- 

















kr un seul métäl dóterminé.  - 

lehd aussi que le double étalon ä pour résultat l'expor- 
Auméraire.. C'est uneerreur. Ïl né peut y avoir d'ex- 
‚Ge numeéraire sans qu'il y dit en revanche importa- 
#8 valeurs, et si, par suite de cela, le prix du numé- 


et le mal porte naturellement son remède avec lui. 
pnt la question de ce point de vue, le ministre a dé- 
la cireulatiori dáns un pays ou il y a qu'un êtàlon, 
Mx mêmes risques que dansun pâys qui en possède 
ittistre ajouteit:gue dans ces derniers pays la circu- 
sRasse à moins de crises, puisqu’il y estloisible à 
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eo RCDERNIER PANTONE” 

ok Win PED en, Ma he AES Me” gt 
WE TT 
meg aki 
rt, DEET ea 


à Et du salon, de mistress Lavinia rendait hommage à la vertu 


in EN et tre mars htteudaiënttods quelyue chose d'indispen- 
Ki ‚Nn En a jenile ‘femme entrait datis ce salon müdeste, on ou- 
it Plouc lisser idier avait onblié; on ne regardalt quelle. Les pin- 
u R\ nt d'oret de Arjris:tazzuli® commne au baudoir du palais 


we: md 

K hei, N Äce bi boliá'de sapiú on: d’ucujou. Sa pensée’ était trop grave 
Ë Wea ie ied A agdielles, Ul eahsiitavee Lavinia, et, ses yetix Gxément 
INGAAT El ij la jaime ‘veùve, remhontaient, à longa intervalles, 
TM 1 Egmee on aurdit dit c'est bn trappiste, en Irlande, un 
8 a : B dn ‚ k ‘ | . + 
side Îége beancoap: ces voyages an lac de Killärmey?. di- 
Rh ms'un bns bras, et fsisant tamber en arrière deux cuscûdes 

se brard. OUvement de tête anfantin. <0 
nlt: ‘éh Be qu'il fant’ jie j'accamplisse, madame; ne fant-il 


Ki Kit: Morisi tl ek nT et 
4 Son drs, t ‚"ietéur de Serviän’, vous parlez déjà comme. un vieillard. 
A ler ETE 
had NES aen notre ‘betedau’, 
S De ie VE tolojourd 
E. his bd me Pens 
HFea-vone k 
lis ger ys me Z9voir, monsieur de Servian, 
& Saetden te, mad eas 
sbo, mige ME. J'en ai pris l'en ec iqui doi 
Dux. 1 pris l'engagement avec cel; : 
es date, nous habitbas tn mondeplefd de raedsdeges ie 


Alba-de Servian n'était pâs homnie à perdre un re- 


ú 
he 


wnd 


dee 
Ali be te 
R en lean rOisant 






inodamê. Un berceau eat sou-. 









Sur le'même ton , monsierr da Servian ? 





EE A ON EN En 





2845. 


“ejjet de loi sur la-refonte de la monnaie, qui a été adopté 
de jours par la Seconde Chamibre, n’introduit pas-un 
MOnétaire nouveau: ce n'est que l'exécution de la loi , 
48. À cette opcasion on a soulevé la question sur la pré- 
à donner au. double sur-Ie.simple étalon. Il y avait à 
 Utvergenee d'opinions. Quelques membres se pronon- 
Pour un send étalon, tes uns pour celui d'or, les autres, 
Ja majarité, pôur celui d'argent. M. le ministre 
Nas: en :répondant aux observations faites à ce sujet, a 


„Pération à' laquelle of ne‘saursit trop se hâter de 


} Me erreur assez commune, a dit le ministte, que de. 
ABE le double étalon résulte' dé la disposition de la loi , 


àteur ne fait autre chose par là que d'accorder àj_ 
pur le droit d'opter, sil veut payer, pâr exemple une. 

Lent fforins, en cent pièces d'argent d'un florin hacune, 1 
‚Pices composèes, chacune, d’ùne quantité d'or à dé-, monnaie. 
ateur dètermine f&i Ía quantité de pièces, non pas „ 
nde régler la valeur relative de l'or et de Y'argent,. 


t nécessäiré de’ fixer les conditións inhérentes au … Ar 


vstèrae de | i jt dû Al, „Anas RE rag gd, 
jstème de | il aprait 3 Sone gou eprosperktêde tf velillons commer 
it A B, GER N 


he, c'est-à-dire, si les autrés marchandises mumé- | 


. 





le dee 
ALi. 8 i Dm Rt: ers: se ene PIE Á 
ng koke ps- POV ame, daits'ce nlódde'serishbl, où la créätare'ne’ f 


® mon Ame. La bonéhe ‘doit être todjonrs l'organe' | 


aprés votre pélerinage au. 





105. Vendredi 2 et Samedi, 3 Mai 1865. _ 





à ú Ô en RE PR EN 
t celui qui exporte du numêraire dont le pii hausse, de payer 
de donner; en échange, 
pas augmené, ‚en sorte.quel’on 
complétgy-de numêraire' 
ams. une crise dans la 


l'équivalent, qu'il est toujours obligp, 
avec le métal dont la valeur n'a ug 
peut se servir de ce dernier métal pour 
nécessaire à la circulation et pré veh i 
valeur des marchandises. ee 


vard 


‘mn wenn se 


existe depuis des siècles en Hollan: 
a éprouvé le manque de numeéraire nóáe 





trop grande extension donnée au j 


étalons, de semblables crises ne se font sentir: 


„Au. demeurant le ministre a dit.que si jamais Ja. nécessité 
d'un seul et unique étalon se faisait sentir, il faudrait, selon 


‚ lui,ne pas hésiter à adopter Y'étalor d'argent. 





à propos du rapport sur une pé- 


conserver ce chemin de fer, et si ce chemin ne lui appartient pas, 


ciales avec l’ Allemagne. 


d'un cheminde fer dans la province d’Overyssel avait déjà aussi 

té accordée. Ensuite S. Exc. a développé;;le principe adopté 
par legouvernement relativement aux cheffiins de fer. Voici en 
quoiil consiste. Le royaume sera traversä, dans ses différentes 
directions d’un réseau de chemins de fer dent les frais de cons- 
truction s'élèveront à 75 millions ; que däjcette somme rien ne 
sera ni à la charge de l'état ni à delle def 


| pour la sécurité des voyageurs et pour la fixation d'un prix mo- 


| déré de transport des marchandises, ainsi $ue pour l'emploi des 





(Î) be Mandersblud di que-la cesaion a été fiite Éune Société Anglaise à la 


ven et Ge. et Wilson. 
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Ei F 1 


quefvis un titre.'Eh bien! je vous félicite de ‚ne:päb avoir 6garé votre choix 
_d'éponse sèr-uaettète indigne„Macdodgall ext un bonnête koifme, et si le bon- 
heur n'est pas une Chimère inventéb par les malbeureux, vous serez heureuse 
avec Macdaugatt. - > 7 jd “4 

— Mais je \'espêre bien ainsi, monsiear de Seivian. Je restgraia veuve sije 

ne Vespérnis pas. a B Dep ee Â epe A 
— Excusez man indiserétion ‚ madame; avez-voug été heureusc avec 

promier ‘mari ? EI ne 5 EN EN 
— Oht nous avons vecu st peu de temps en mifle , due je n'ai pas en’ le 


. je henk enn: 
temps d'être henreuse ou maltheureuse. Mon mrt a fart trois 
Kr 


des, en six ans; J'étais souveht veuve avant sa gr 

ze Tee “er e He 45 

», — Qaêlle charmante.ngivele # En 
tt Gependant; mdrisieur, j'àvais bien juré le Jens me rèmarier. 
— Juré solennellement, magäme P : 


Oh! non. vous saver. cé sopt des choses qüd/les femmes se disent quel. 
jp 5 ‚Un mäâtië; là. devant mon mi- 


quefois, dans un moment de ‘ehagrin. eh „de on 
toit, en arrangeänt mes cheveux. il pleuvarr à “OPN. © était au mois d oc- 
“tobre; j'avers'sonné trois foid ma femute de ohamb ge it me prit ta accès de 
vapeur, et je me ‚mis à crier coinmé uav folle; Non; je he me mariecdi plus!… 
(est sans conséquence, comme vous vDYEr- En 

— Oui, cel n’engage àtien. C'est nnnoment d'hunserir bones la’ vie. 
eroyaisque vonaaviez pris'qnelque erigagement avec votre défant épons.… 

Ah! céux qui vous ont dit cela vens ont fait an affreux mensonge, 
‘monsieur de Servian, dit la jeune femuig ave uue vivgeite siùGnlière qui can- 
trastait avec soû indolence naturelle. 

— Personue ne m’s parlé, madame. 

— Je n'ái rie profiis-à man mari 
Vian, puisque nous sommes sut ce chapitre. 
et vous allez me juger? Il faut qüé je dise tòt 
ne púis rien gardet… Eh! quel souvenir ';.: 


Je 


‚ Ecoutez maî:, monsieur de Ser- 
‚ vousêtes ua/hemme grave, vons. 
itsihoi; é'est mon caractère, je 
Mon mart: était agouisant; je me 


he jamais te remarier… » Je ne sais pas trop: ce nue j'allais répondre à mon 
* mari, mais je sais que je né répondis rien: Au Méme moment, je fus ontrainde 
malgré moi, par des personnes de ma famille, dans une salle visie, etje ne 
parlai plus que le lendemain… Dans la nuit, nion. mari était mort, 
"Peut-être auriez-vous promis; madame. 5 
— C'est possible, mais je n'ai rien promfs. 
En étes-vous'bien bûre, madame? ‚ 
— Est-ce qu'une female eublie ces ches -là, monsieur? 
— Au reste, pardonnez-moid’avoir mis ta conversation sururm sujet aussi 
triste. Je sais, madaime, que voùs aïimez les tectúres graves et eubstautialles, 
| et j'ai ‘ap porté tout exprès pour vous, la Bevue da Belfast, dans taquelle on 
| tronveasjonrd’hui un article du plus haut intérêt. Permettez-Yous, madame, 
que je voe fase cette leéturé? "TW 4e He 


en HO dits 


L'expêrience vient ici confirmer la, théorie. ‘Leidouble étalon 
et jämajs cepfendant on n'y 
‘ te-auft transactions 
ennen EEN que la puissante A ùpletstne, où tant de trèsors 
ob: N allluent journellerent, est exposée da, temps à tenfps à une crise 
NG wer uelgue opinion que l'on embrassât syr,:, . ue: En 

SN A serdirdengeredr dehetijë tijt dans Je moment | ng se aa be eeendijg 
Système adopté ici, c'est-à-dire, celui du double éta- 
ì due cela ne ferait que retarder davantage le moment,| homme d'Etat quis’ y trouve à la 


“Tout, en, Admetsan-qu’ il 

serait possible que ces embarrag, rfsulfent heg Angleterte dò Ia 
papier de banque, dont lesgrand: 
a tête des affaires, s’oochpe dans 
ce moment à restreindre la masse, le ministre crayait néan- 
moins que les suites de. ces crises, quelle qu'en puisse être la 
cause, auraient cessé plus tôt, si Hà aussi on avait pufrapper du 
sur cette | numéraire en argent. Un fait incdntestable,e’est que ni chez nous 
en nulle part ailleurs en Europe où existe le système des deux 


Áu point de vue de la.théorie , il peut done sembler contraire 
Nûme (me tertaine’ valeur À la monnaie, dh cui: attrib aux bons principes de déterminer; ar la loi une valeur relative, 
i naie, ou qui attribue la exposèe par la nature de la chose-à subir de temps à autre: des 
n | ies d'argent ou d'or; ce double variations, mais le ministre n’étaittpas convaincu pour cela que 

ste que lorsque lá loi désigne l'or et l'argent comme ‚ pareille disposition n’ait Pp 
Sgalement légaux pour se hibérer de ce que l'on doit. | tous les cas, le mal qu'on. appréhende, bien que jusqu'ici il ne 
se soit pas fait sentir chez nous, n’était pas aux yeux du ministre 

comparable à celui qui résulterait mécessairement d'un plus long 
retard apporté au retrait de la circulation de notre ancienne 


as son „côté utile en pratique. Dans 


ouverture de la séance d/gvant-hier de la, Seconde’ 
ee "_j.Chambre des Etáts-Géneraur, 
d que céla rend incertaine la mesure de la valeur.des.‘ tition de M. Bouricius de Rheden, une discussion s'est élevée au 
es, mais une mesure de valeur consistant en quelque. sujet des:chemins de fer en général. M. de Kempenaer a parlé de 
têriel qui a une valeur par soi-même, est toujours , certains bruits en circulation, et suiyant lesquels ta propriété du'[ 
La mesure sera done dans tous Ies cas suj ette à varier. chemin defer rhénan était sur le point de passer, en mains dans 
que l'on puisse s’acquitter avec ‘un seul métal ou avec | société étrangère. M. de Kempenaer dit que:l'Etat aurait dû 
au choix. Peut-être même pourrait-on prouver ; jem. nti ddes, vu 
pees 5 ve, ditte contredit Str staó par \' Allemagne’ Eimme un 
fait fort réjouisdant. Comme te gouvernement des Pays-Bas a 





S. Exc. le ministre de l'intérieur a répoädu qu’effectivement. 
le chemin de fer rhénan sera,en vertu, d’ unt autorisation royale, 
cédé à une Socióté (LI) et que la concessionpour Ja construction. 


$ contribuables; que 
| d'un autre.côté l'état possède toutes Jes garanties nécessaires 


| tête de laquelle sont deux maisons Hollandaiéës, dees de MM. L. J. Entho- 









en de-frivalités. Tous ces vices portent un vieagest un nom ,quel- 
‘ 


voyages aux lu- 





dience perpétuelie à'son coaur. Â chaque instant da jour de g 


“terlais debout a\iprês deldon lit. Ii’mie dit &Chêre Lavinia, promets-moi de 






dt 


16" Année. 
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ANNONCES, ” ; 
ps Chez M. Van Weelden, libraire, X„ 
Spui, à Là Haye. 


Les lettrès ét paquets doivent étré 
en voyés à la direction fraucs deport. 
chemins de fer dans l'intérêt da commerce. 
lettres. SR, Ee 
 Lé ministre a ajouté quela cession du chemin de ferà une 
Société n'entrainera pas les désavantages queredoute M. de Kein- 
penaer, ear la législature conservera toujours ‘les moyens de 
pouvoir diminuer encore les prix de transport si la concurrence 

de la Belgique ou toute autre le rendait nécessaire. En. 

M. Luzac regrette que le gouvernement n'ait pasmis la Cham - 
bre dans occasion de faire connaître son opinion sur cette 
q'iestion. î oe 

On a procédé ensuite à la discussion du projet de loi relatif a 
L'erpröpriation puz. atilitë pabligdë:Lep dette end été 
continués à une seconde séance dans la soirée, ont eu pour 
résultat le rejet de ce projet de loi par 31 voix contre 20. 

_ Ont voté pour ; HM’ Schooneveld, Jongsmä, Van Heeckeren, 
De Monchy, Telting, Dé Jong, Uytwerf Sterling, Van Naamen, 
Druyvesteyn, Strens, Den Tex, Backer, Mutsaers; Kniphorst, 
Luyben, Enschedé, Corneli, Hoffman, Hinlopenet Van Akerlaken. 

Ont voté contre : MM. Van Heemstra, Thorbecke, Scheers van 
Harencarspel, Modderman, Boreel van Hogelanden, Menso, De 
Kempenaer, Luzac, Van Sasse van Ysselt, Cost Jordens, Van 
Rosenthal, Van Nagell, Nederburgh, Michiels van Verduynen, 
Van Panhuys, Wichers, Gevers, Storm, Van Heloma, Faber van 
Riemsdyk, Gouverneur, Star Busman, Romme, Van Goltstein, 
De Man, Brouwer, Anemaet, De Backer, Duymaer van Twist, 
Hooft ét Bruce. EO 


et le transport des 


EE 





“Une des tro's loges ‘magònniques de La Haye, U Union 
Royale, présidee par M. Verwey Mejan, a tenn mercredi an 


soir une réanion extraordinaire donsacrée exclusivement á la 


mémoire da’ général Merkus de Kòck, en qm l'ordre a perdu 
un de ses plus beanx ornemens.S8. A. R. le prince Frédéric des 
Pays-Bas, grand’-maitre national, a honoré de son anguste pré- 
sente cette solennité; où assistaient les députations des antres 


loges, et grand nombre dé membfes de l'ordre tant de La Haye 


qire d'autres villes dn royanmie. 
Dn en 
La Gazette des Postes de Francfort‘püblie l'article stivant : 
« L'empreéssenrent qu'a mis le gouvernement néerlandais à 
faire des contessions et à prbpaser la ‘suppression ou In réduc- 
tion. des droitsde navigation et de transit sùr,le Rhin, ainsi que 
du'.droit fize, pour’ venir an devant des facilités  accor- 
Kk poarront l'être encore, par plusieurs états ri- 


plus d'une fdis proùvé par desfaits qu'il était décidé à adopter 


une politique commerciale libérale, il serait à désirer que cette 
tendanèe ne fût pas: mééonnae plas longtemps en Allendaine. 
Nous devons plutót nous flatter que les ‘éfforts de la Nöétlande 
‘seront appróciès encore davantage par tous les étati”riterains 
du Rhinet qu'ils provoqueront de la partde ces derniers des 


mesures ulterieures propres à encourager le commerce sur le 
Rhin et à vivifier une voie commereiale indiquée par là natare 
et dont on ne pourra jamais se passer entièrement. Abandanner 
insensiblement ectte voie serait non-seulement funeste aux in- 
tórêts bien entetrdus du commerce allemánd, mais priverait des 
uiilliers de Familles de lears moyens de subsistance, ce qui vaut 
bien la peine d'être pris en considöration.» 





Hier a eu lieu en cètte résidence le changement des troupes 
dela garnison. La batterie d'artillerie légère est partie pour 














— Pourqavi pas? Si cela vous amuse un instaat. leer, lisez, mon cher 
monsieur. ed Od, SN : 
— C'est un articte du célèbre Fullerton... Vous'tonnaissez les ouvrages de 


Fullerton ? 5 R 
— Lise toujonrs, monsieur de Serviansz"De quoi perle le célébre Fullerton 
dans cette revue? . ‚ N n 
_ — Fullerton, madame, trate, comate.vous savez, les hautes questions de 


Votre | métaphysique. Sun dernier article est intitulé: Fonctiuns de lame:daas les 


réves. . : ER 2 Et ee 
— Justement, monsieur. de Servion, j'ai fait un rêve cette nuit, dit la. belle 
veuve en éeartant ses cheveux avec ses doigts d'ivoire, comme pour donner à 


gon front 4a.fraîcheur et la liberté du sauvenir.. 


Pet 


— Noùsargivous àda vérité par le rêve, madame; c'est l'opinion de Fuller - 


-[ tons. done, je commence… Fonctians de l'ame… Da 


— Vous ne voulez pas écouter mun rêve, monsieur da. Servian ? 

__— Oui, oertes, madame … nous trauverons peut-être quelque chose de plus 
satisfaisant que dans les. théoriea, de Fullerton... je me recyellle pour mieux * 
vous écouter. ‘ 

— J'ai rêvé que j'allais me marier avec M. Macdougall ; il était vieux et très 
pelit, et he: resseudlait pas du tontà mon future épous.. Vous savez que les 
rêvas ôtent leurs Ggures auz gens et leurs laissent leurs noms. 

— Mystéres de lame! mécanismeà rouage ineonnu! Fullerton a très-bien… 

— Voulez-vous bien m’écouter, monsieur de Servlan.… Mais regardez-moi 
done ua jreu en face; est-ce queja vous fais peuc? vos yenz eont.toujoure. sur 
le boutde.vaspieda. «re date ‚ en 

— Madame, toute chose estérieure est une distraction, ’'homme deif tou- 
jeurs éconteret regarder ce qui se passe en lui-même; il doit, donner ure au- 

sean s seorg}s 
ronlent emportés dans le tourbillan de nos pensées intimes: Hefant-done,ä 


| chaque instant, être prêt à saisir au vol ceg secrels profonds, eusevelis dans 


les plus sombres recains de notre ame. é pit ord aon aA 
EA! mon Dieù tque je vous suis.obligée, d'avoir: Gaicette phrase, mon- 
sieur de-Servian.… ost-ce yue pár hasard mon fatar époux,M. Macdougall,parte 
dans-le même genre? il y anrait un cas.de.divorce au bout de quinze jours. 
— Votre é; oux, madame, n’a pas adopté la wstapbysique de Fullerton. 
—— Ali! tant mieux. - De RE ne en 
— Klappartieuit à la sectò spiritueBeide Macbra ke. es rn 
— Monsieur de Servian, 1 me eembie qu'un mari devrait faire connaîte teus: 
sas défauts à sa femme avan de Iépouser: Fourquoi ML. Macdeugalt.ne m'a-t- 


il-pas dit qu'il appartient à cette gecte? - 


„ie se Bn del 
“e Aimeriezevous mieux qu'ileppartint öle secte intalérante d'O'Brjen?. … 
— Je vondraigqu'itappartintà la sqcte de Ja femme. qu'il doit épouser. 

nne Savez-vous;roadume,qu'0'Brien nie [jaterventioa de Vase dansie. neóer 

caniama des rêges?41 1 Cts. A 


Depla mietbien dgtl SOE enn 


. m e Tas : n dr Er AC «oe 


’ 


« 49° 


Amersfoort; le 1% régiment des dragous se rond dans te Lim- 
bourg, dà 1 bataillon des grenadiers, à Delft. | 
Ges tronpes sont rempìlacées par le 2° régiment des lanciers et 


“terde herrittonates:chanscurs:quì sont döjà arrivós en cette ville. | 


DOS 
‘Nous appelons l'attention de nos lecteurs snr le concertqu’un 
jeune artiste, M. Caran, donnera dimanche prochain à la salle 


Diligentiâ, avant de se rendre à l'òtranger où il va achever: 


$ts Ötudes. 
3 TTT 
L'aboidance des nouvelles politiques nous oblige de remettre 
à demain la suite de l'article sur la róvision de la Loi Fonda- 
mentale. 


(Voir le programme, à la h° page.) 





Affaires de France. 
LISEBTÊÉ'DU CULTE. — A. GUIZOT. 


Dans la séance de la cha:nbre des députós du 28 avril, M. de 
‘Gasparina adressé des interpellations au ministre des cultes, 


au sujet de pêtitions de quelques protestansqai avaient récla- 


mé la suppression de t'autorisation préalable nécessaire à 


Vexerdiëe.d'un culte. Cet incident n'a paseu de suite. Seule- 
ment Je ministre a maintenu avec force les droits de l'état en | 


cettò matfère, et il a prouvé que les plaintes au sujet de prê- 
tenducs entraves à la liberté des eultes en France étaient dé- 
nuées de fondement. 


Le Journal des Dákats publie à propos de cette affaire, les 


rédexiohs suivantes : ‚ 
«Vendredi prochain nous aurons lës interpellations de M. 
Thiers sur la question des jésuites; les défenseurs de ceut-ci 
soutiendront que l'exercice du culte catholique n'est pas libre 
- ct France, sil n'est pas permis aux Moines de tous les ordres 
et détontes les conleurs de s'ótablir au milieù de nous, de sui- 
vre feürs règles et da pfofessér leurs doctrines, quelles qu'élles 
-_goïent ; sì, en an mot, l'on véut leur imposer l obligation d'ob- 
tehîr l’autorisation. de F'état. Aujourd'hui c'est la libertò des 
protestuns que'M. Agénor de Gasparia a réclamée, Les protes- 
táùs se plaigueut donc? Lear culte est appriaió ? Entendons- 
goud. Les protestäns, ett grande tmajorité, sont si Îoin de se 
pläindre, que, par l'organe de ['honorable M. de Lafarelle, ils 
-Oüt cra devuir protester contre le zêle de M. Agênor de Gaspa- 
rin, et déclarer hautement qu'ils n'avaieat qu'à se louer de 
V'irspartialité bienveillante du gouvernement. Le grief de M. 
de Gasparin, le voici: dans l'état actuel de la législation et de 
Ja jurisprudence, tes cultes sont libres, mais l'exercice public 
‘d'un calte quelconque est assujóti à des conditions, Le premier 


tena ne peut pas ouvrir un temple, réunir autour de lui un: 


troupeau, prêcher, dogmatiser, former une église et une assn- 
ciation religieuse, sans s'être fait préalablement reconnaître et 

autoriser par l'état. Or il ya, selon M. de Gasparin, incompa- 
“Hbilité absolue entre la liberté des caltes et la nécessité d’ob- 
tenir cette autorisation préalable, 


_»On voit que les deux, questions, celle des jósuites et celle de 
‘Ja liberté des caltes telle que l'entend M.de Gasparin, se rat- 


- Hachent très-êtroitement lune à l'autre, Aucune association 


rge peut se former er France sans l'antorisation du gouverne- 
taant. Il s'agit de savoir si les associations religieuses, juives, 


sprotestantes ou catholiques, sont affranchies de cette toi 


e 
arti en neineina cânéral de la liberté des gultes, Vous ds 


tere ou philosophie, de la manière la plus inoffensive peut-être; 


la palice intervient,la loi sar les associations à la main. Vous 


êtes en coutravention; les tribunaux vous condamnnent, 
‘votre. association est dissoute. Mais érigez votre association 


sociaux, tout est dit: vaas échappez à la loi. 
bespin de l'autorisation próalable. Votre association devient 


nviolable et sacrée. Vous rasseinblerez antour de vous autant! 


‘de monde qu'il vous plaira. La police et l'autorité seront obli- 
gees dele souffrir. Vous-Ôtes un culte, et les cultes sont libres, 
‘Ge n'est pas à vous-que s'applique la loi sar les associations. — 
» Svit ! mais, le prineipe- admis , tout le monde jouira de son 
bénéfice apparemment. Qu'est-ce qu'un culte? qu'est-ce qu’ ú- 


ure thèse purement logique. La Charte dit que chacun profesde 
„ANR: ouhtenree nne égale liberté, Je ne amis pas titre, si pour 


„_prefesser mon culte, c'est-à-dire pour l'exercer publiquement. 


et en commáún avec mes coreligionnaires , je suis obligó de sol- 


Heiter’ du. gouvernement une autorisation qu'il me refusera |. 


ee 


—Et-qo’ilse fonde sur les rêves des chiens de chaese qui aboiestau cerf en 


| „dormant? 


_— C'est vrai, j'en ai entendu. 

— 0’Brien:proutanre ia glorification da ta matière 

a eenn dsdnken. ai pas eonté moa rêve, monsieur de Servian. 

Ah! | ame, ezen, tte petite di ion Mai j'ó- 
 éóuterai vetre cève avec le Plas graad intéett. oben enen 

— Je révais dana que j'ollaës nie marier avec M. Hacdougall: qui ne se res- 


‚‚ samblait pas.da tout à lui-raème, comme dans des portraits dès- peintrds 


vr Beerse, J'acsinttis à ron bal dönodes dans la belle maison. isolde devant 


tosti. que mon futur meri u fait nieubier poùr moi, comme vous 
—Ctest ene maison superbe, madame, jet'ai visitée hier. 
Vans arwwoz jamais vas de bal en rêve, monsieur de Servian ? 

=— Ni en réalité; madame ; les hommes graves ont peu de goût peur eos di- 


… veetisseirvens. E : 
== Tapt pirpour vous: El bien ! vous saurez que mon bal était magnifi 

Amst 529 te e L4 que, 

Le ricp-roïiten donne pasde plus beau. ll yavait un escalier, aa fond d'ans 


galerie, avec deux halnstrades de cristal et des arcades de: fleurs; et je 
- vogais munter par cet escalier, ots*élancer dansla galerie, toutes nos belles 
„Arlandaises, les: piétts nus ot-tès- ehovour tressós dans des torsades de dia- 
zoens. Toutes ces feminvs Gauraient:de vaut. moi, me souriaient at faisaient 
ghisseileurs Jèvres aar mon fraat, Al nty avait pas de tastres, pas de bougies, 
et laclarté du bat était plus:brillante nusetojonr-da soleil. Cette alarté sem- 
blait sortir des larges miroirs qui tapisssient les mars et dans lesquels je 


voyzistolirlikonnet à l'inâni des têtes'd'angen, des éolairs.de pierreries, des 
sounrires-oóleites, des-nuages de cheveux,’ Un danseur est venu m’engager; 
- heeeraurbaït devantrof, je ne voykis que son froút: un front pâle com- 
-melivoe dépolì; ot garni de petites tonffes-d'herhee grasséen, Quand il s'est 
zeleré ‚ je Vai reconnu, et des frissons aigus ont -brâlé les racines de 
mes ongles et de mes ohwvefiz; c'était non maril. le mort! J'ai voulu quit- 
“têr eon fauteail poar te suivre; impossible. Mon corps était comme un bloc 
"de pieerbsje wisign wie ronruer. Une voix sourde, mélée à ou eraquement de 
squelette,m’a dit : Allans, madame, snivez-moi:.… J'ai fait un effort violent, je 


_ me gui leve, art mikteu des-éciats de rire du bal. J'ótais tout habiltée de hail- 


_ Jomeet de gueniltes tachées- dö' bone; comme la pauvre Anna qui demande 
 Paumórie devant Î'édlise de Saint-Patrick. J'aipoussé un cri de honte, un cri 
déenlant qui m’a reveillée en sursaut, comme sì j'avais reu un coùp-de masse 
defer sur le frant, et en ouvrant les yeuz,j'ai vu Juire le premier rayon de 


J'aabre dans les rideaas-de mon lit, ceqüi p'a plus effrayé que mon rôve; il imo 





el 


ge < E] < 
he rif ra ouvrir un club, ouvrez un temple. Ayez urie| 
ehaire au lieu d'une teibane; faites des sermons au lien de faire! 
‘des disconrs, et tournez en prières vos principes pòlitiqnes et 
Vous n'avez pls 


“ne raligion,? Où init le spirituel ? ou coinmence le temporel ? 11 | 
‚_ést commode de se plader, comme l'a fait M. de Gasparin, dans 

















peut-être. Le gouvernement voùdra savoir quels sont les ar- 
tiales de ma foi, il les contrôlera , il sten établira lejnge; et 
s'il les trouve dangereux pour la morale ou pour l'ordre pu- 
blie, il me renverra avec un refus. Pourra-t-on dire que je suis 
libre de professer mon enlte? Logiquement, H'argumentation 
est invincible. C'est par une argumentation du ième genre 
qu'il faut répondre à M. de Gasparin. Oui, les cultessont libres. 
Pas d'autorisation prêalable, à la bonne henre. Mais, encore une 
fois, définissez-nous d'abord ce que c'est qu'un culte et ce que 
c'est qu'une religion. Nous ne connaissons pas, quant à nous, 
ane opinion politique, une idée moralte ou immorale, sociale ou 
anti-sociale, qui ne pttisse revêtir la forme religieuse, disons 
mieux, qui ne l'ai! revêtae, Serait-il si difficile de faire du com- 
munisine la base d'une rèligion et d'un culte? Est-cequ'il n'y 
a pas nue religion dont Îes souverains pontifes se sont attribuê 
‚pendant des siècles entiers le droit de dôposer les princes, de 
transférer les couronnes, de soutéver les peuples? Est-cequ'au- 
jourd’hui-même nas uitramnontains ne se croient pas plas sujets 
da Pape que citoyens? Notis agcorderons à M. de Gasparin son 
principe absolu de la liberté des cnltes, quand il aura rénssi à 
poser des limites claires, certaines, infranchissables entre ce 
qui est calte et ce qui ne Vest pas. Quel est l'usage que fait le 
“gouvernement du ‚droit qu'il a d'ácecorder ou de refuser |’ auto- 
risation aux cultes qui là réclanrent ? Il 8’ assure seulement que 
êes ‘cultés sont hien des cultes,et que la demande qn'on lui 
adresse cât sincere. Ge“sont les própres termés d'une cirenlaire 
de M. le garde-des-sceaux. Voilà cette tyrannie qui a inspiré des 
plaintes siamèresà M. de Gasparin! 

» Ceux qui pensent que les protêstans ont lé droit d'ouvrir des 
temples partout où bon leur semble, refúserorit uùx jósuites le 
droit de se róunir èt de vivre dans nné maísón dömùïnne? Dira- 
t-on qu'il ya des lois anciennes contre les jêsuúites ? Est-ee 
qu'il n'y a pas en aussi des fois anciernes dontrg les protestans? 
Est-cé Ja loi sur lés associations qu'on vent appliquer aux jé- 
suites? Sì le principe de laliberté des oultes ne permet pas 
d'appliquer cette loï aux protéstans, coranrent serait-elle appli- 
cableaux jésuites? Que sont les jósuites ? Un ordre monastiquùe, 
t'est-à-diremne asseciatior religieuse. Quoi! il serait licite de 


sans ancurie aatorisation préalable, et il ne Îe serait pas de de- 


pratiques, pour vivre sous la mêmte discipline! Evidemmenit les 
deúx questions n'en font qu'une, M. Odilon Barrot a très-vai- 
nement éssayé de les sôparer. M. de Gasparina été plus franc ; 
il n'a pas reculé devant les conséquences de son opinion,et nous 
avous vu Île protestant exagëré conduit par son exagóration 
môme à rêelamer ponr les jésuiteset pour fes doctrines ultra- 
montaines l'inviotabilité et la liberté absolue. Nous, au con- 
traire, nous ne voulons la liberté absolue pour personne, pas 
plus pour les ptotéstàns que pour les catholiques. Nous voulons 
duê \'étát conserve sun droit sur tous; nous éroyons que la li- 
bertó des culies dágénèrerait en one intolórable anarchie, en 
uni fariatisiie furieux, sf cette liberté était livrée à tous les ca- 
prices individaels. Là Charte consacre aussì la liberté de la 
presse, Gelà a-t-il empêché Ia foi d'exiger des journanx des ga- 
vanties próalables; un caútionnement, un gèrant, des forinäli- 
tésdè tontòespec? £° : 
Le vonsmnvanner puuwuwe CSTUCle suivant : 


« Le Messager annongait hier qu'un coungé venait d'être accordé à 
Guizot sur sa demande, Cela n'est vrai qu'à dees Voici, si nous sommes io 
informés, comndent les choses se sont passées ; j 4 TR 8 
…SOn'sait qu'au début de fa sedsior, wprös lé vóte Pritchard, M. Guizot vou- 
lait’ dóntier aû démiestun. Il le voalwit dire l'intérôt-de sa dignitd personnelle; 
dans Vintóròt de aa santó déjà chancelante, dans l'intérêt même de sa politi- 
que, qui, médiecrement svutenue, ae pouvait plus, comme it l'avait dit quel- 
sues jours aupatavant, que s’abaisser et s'énerver. Mais Ml, Guizot a un collé- 
gue pour qui le nidtériel du pouvoir est tout, et qui ne comprend pasque l'on 
‘daitte ure’ bonne maison, quand oh n'en est pas mis littéralemeênt à la porte. 
Ge collguúe est M. Dachâtel. M. Düchâtel et la réunion Lemardelay aidant, 
M. Guizot, contre-son propre désir, contre le conseil de ses meilleurs amis, se 
détermina doue à rester. Il est inutile de rappeler toutes les humitiations, 
tous les échees qui suivirgnt cette fÀcheuse Uétermination. Bien qu'il essayât 
dé faire bonne contenande, M. Güizot, qui a ne cdrtaîne fierté dans l'âme, 
ressentit ptofondément les uns et les autres, M. Guizot n'iguorait paé d’nitleurs 
les singuliers, les tristes propos ui se tenaient sur les. bancs de la chambre 
- Parmi'scs eolldgues etdans un aalre lieu. I{ n'ignoreit pas que l'on comùmen- 
geit.à se demander, sans beaucoup de gêne,’ n'ótait pas ua emibarras plu- 
tôt qu'une force, et gi les avantages de son talent compensaient sufisamment 
fes inconvéniene dé son impopularité? Kl n’ignorait pas enfin que, s’'il Ini ar- 
rivait malheor, les fameuses psrolesqui furent prononcées à la mort de M. 
‘Périer: « Est-eeun bien ? est-ce un mal?» seraient probablement ré pétées. 
Tont cela lui Psraissait, à juste titre, odieuz, iudigne, et son mécontenterent 
allait eroissant chaque jour. On peut supporer que ces mauvais procédés ne 
contribuèrenf pas peuà aggraver san état et à prócipiter la crise. 
»Quot qu'it en soit, à peine te matadie de M. Guizot était-elle connue que 


rr que des fantômes blancs, rangósen cercle, assistaientritt riart.à mon 

reren, in die UE DN. : 
Pendant ee récit, Albin de Servain n’a pas cessé de regarder ba pointe, de; 

ss pieds, en déroulant machinalement fes fvuillets de la Revus de Bebndt. 

Après une pause, là jeune veuve lui dit: RE 

—Eh bién! monstear de Servian, que dites-vousde cé songo?- 

fie songe, madame, dit Servian, toujours les-yeux aur ses pieds, ce songé 
doit être classé dans l'espèce dea rêves que Fullerton aemme les Rôvas ph 
forte préoceupation mentale. EE ì 

“Eh bien Fators, fuú’arfTvest-il quand on Pa ofassé éomme cela ? 

—Ii n’arriverien, Le devoir de la scienoe psychologique est de classer. Ce 
devoir accompli, l’bemme doit se taire ef respecter les arcanes de la nature, 

E Hoi, monsieur de Servian,je ne veur pas me taire,et je croiaque ce souge 
siguifie quelque choge. . z 

—Uela vous est permis, madame; mais la science est inflexible; elle n'a de 
complaisances pour personne, pas môme pour vous, madamo. 

— Enfin, monsieur de Servian, vous venez do m'adresser qaeique chase qui 
resseinble à un complimeut, Il parait que vous ne gâtez pas les femmes par la 
galanterie, vous? Ik . 8 He 

—Je respecte infiaiment les femmes; je les hònore, je les protége, je les 
conseille,et je ne les flatte jamais. Ô 

— Vous n'avez jamais eu onvie de vous marier, monsieur de Servian ? 

__— Jamais, madame;.j'ai longtemps réflóchi sur le mariage, et j'ai admis 
invinciblement que la tranquilfe association de deux existences était un fait 
Wapasedle dans sa continaitó. Ua homme apporte à la communauté sa force, 
sa domination sa gravité, son caraatère-anguleux; une femme apporte sa fai- 
faiblesse, sn légèretá, sa. aoumission, ses caprices enfantins, son caractère ar- 
rondi. Ces Élémens oppesés ne peuvent faire un tout viable; an premier pas, | 
ilya chac, violente.secousse, antagogisme, perturbation. Voilà ce quúe Lous 
les esprits sérieux ont reconnu. 

Unechoseà considérer, madame, ta voici. Tous les hommes qui ont senti 
en eux gronder la voix d'une vocation queloongue na se sont pas mariés. 
Dansles temps antiques, les hommes de génie out voué un culte au céli- 
bat. Platon, Homeère, Virgile, Horace, c@s premiers flambeanx du monde, { 
sont morts gargons, et les cris de leurs enfans neles ont jamais distraits de 
leurs ouvrages. Socrates seul a voula faire exception, et il s’est repenti : sa 
femme l’a tué avant la cigüe. Lea deux plus grands capitsines de l'antiquité 
ont honoré le célibat; Alexandre et Annibal ont conquis le monde parce 
qu'ilsétaient gargons. César, après avoir soumis les Gaules, étant célibataire, 
se marie, et les soucis du mónage ayant altóré ea raison, il fut assassiné, On 


i î 


se rêaùnir dansun temple à toutes les Kenres qu'on voudrait, 


meurer dans la même maison pour suivre en commun les mêmes: 









"1 Mon Dieu! comme vous 
- dit Lavinia en joïignant ses mains; 

























l'on songeaà tirer de col événement le meilleur parti possible : k 
tions se feront bien mieux si M. Guizot n'est plns miaistre » ‚ devi 
de tot d'ordre colporté pactout et qui t:ouva bon oembre d'échos. 
pourtant avait cessó et M, Guizot semblait en voie de rérablissemen, 
asset brusyuement, ou vint lui parler d’an énferúm. On agissait à 
me on avait agi , comme il avait agi lui-même avec M, Viilomaië- Ar 
mornent , il se wontra très-surpris et très-blessé d'une telle propost;. 
chose en resta là. Comme néanmoins ses forces ne revenaient pê* 8 
médecins le condamnaient pour quelque temps à un repos absolu,” 
céda, mais à deux conditions, la première que Vinterim serait cone 
châtel et non à M, le maréchal Soult qui le convoitait , la second? 
questions lui seraient réservóes,celle du droit de visite, celle du wege ad 
du mariage de la reine d'Espagne; après quelques difficultés , 095 %,g 
furent acoerdées. * . ia 
» Maintenantque va-t-il arriver? Si dans un mois M. Guizot estas 
rétabli pour reveuir à ia chambre, l'intérim cessern naturellement. il 
possible quit n'en soit pas ainsi, et c'est en vue de cette derniere Ee p 
que l'on agite déjà toutes sortes de combinaisons, Nuus dirous pie’ à 
que sont ces combinaisons et ce que uousen peusons, Nuus nous 
constater aujourd'hui que M. Durhâtel vient de se faire conférr ” 5 
ment la situation à laquelle il aspire depuis si longtemps, celie de 
dirigeant. Si, comme on l’a dit au début de la sesston,tout l'art 
se réduit anjourd’hui à maintenir par de petits moyeus \'union du 
servateur, c'est-à-direù faire vivre en bonne intelligence M. Duf® 
Fuichiron, M. Laurence et M. Horlé, M. Golbóryet M. Delessert»' (4 
n'yest plas propre que M. Duchâtel. Mais s’il faut en outre quelgü® 
dans les idées et dans la parole, nous ne connaissons pas un choië £ 
heureux. Nous somimes pourtant bien aises que l'expérience se fas®® 
Guizot ne-puìsse plus couvrir l'ignominië des actes par la paruré 
Nous sommes bien aisesque la France voie enfin ce que c'est qd 
que plate platement défendue, Cette satisfactian, tant que M. Du 
servera l'intérim des affaires étrangères, ne peut roanquerà la Fré 
pourquoi nous approuvons complètement l'ordonnance du 27 
Einen On OOit ambin 







































































Lá question du Texa6- il 
Le Journal des Débats consacte aux complieations 58 
Amérique par les affaires du Texas un article auquel #3 
pruntons le passage suivant ; EE 
«La question se complique d'autres élémens encore. ! 
en vahissante des Anglo-Américains semble portée an 8 
à nn degré extrême d'exaltation. Le Texas, tout grand% 
an point de peu différer de la France, he leur suffit pl 
faut la prise de possession imnmédiate et complète du. 
de 1'Orégun, dont ilssont cependant séparès par une ® 
montagnes plas élevóe que les Alpes, et par les désertS $ 
souri, non moins arides ni moins étendus que le elassig® 
de Sahara. Tout cela se discate à la face du soleil, en p ee. 
gròs, et le Message d' inauguration de M. Polk contenâ 
de cette province une ineroyable profession de foi. El 
n'est point encore assez. Des pêlitions partiesdulevant 
chant, du nord et du midi, sollicitent les deux chamb 
treprendre d'autres conqriêtes, Les citoyens de l'état, 
York pétitionnent pour cequ'ils appellent la réanne. 
nada ; ceux da Maine, pour fa réannesion de la provi 
se da Nouvean-Brunswick ; d'autres sollicitent la #7 
Ecosse. On s'anime control’ Angleterre, comme si, eh 4 
nant sous sa domination le Canada et les provinces Af 
le gouvernement britaniquespoliait les Etats-Unis. 
ritablement des symptômes maladifs où de ridicules 
Pourle Canada et le Nouveau-Brunswick et. même 
ces démonstrations n'ont rien de dangereux. L’Anglé 
sez de puissance pour se faire respecter d'une demo 
taïne et insaliable, plus aapablede parler que d'agif 
s'agit d'entreprises mititairês cantre des forces rògt 
=egenteAnant aanteó Inn dee plus grands peuptes de 
tion. Mais on nesaovrait s'empécher de reconnaître 4 
dispositionsextravagantes d'une partie du public an 
peut rêsulter, an sein môme de V'Uaion, des einbarras: 
des orages. Les hoin:nes, les nas ambitieux, les autr 
qui, pour obtenir le puuroir. anx Etats-Unis, ont. 
point l'opinion des masses, se sont préparé à eux4 
grandes difficultês, Ils le verront bien, aujourd'hui. d 
arrivós à leurs fins. ls apprendront à leurs dépens 
un mystêre potr aucun des hommes fiolitiques de }'é 
péenne, vis-à-vis de laquelle ils se donnent le ridicul#8 
une dédaigneuse supóriarità; ia apprendront quê. 
eonquisen excitant à tort at à travers les passions pi 
un bien pênible fardeau, ef qa”au lieu de leur proe 
qu'ils avaient rêvóe, il n'est bon qu'à les abreuver 
et d'amertume.s» on Re 
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Nouvelles de Taïti, 
On a regu par le cupitaine Duvat da baleinief”® 
vient. d'arriver au Hâvre, des nouvelles de: Tuhilic&# 
2 janvier. en Een vnke en 
A cette époqne était mouillóe devant Papeïtá lee 
contre-amíral Haniëlin, arrivée depuis pen de jo 


ET d- 
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« 


sait, d’ailleurs, et lui-méme en a faitun proverbe, on ésit út 
la femme de Césara été l'objet de violena soupcons. Vos é 
‚graads publicistes, vos historiens anglais zont puss. de .maripf”’ 
sayé: nous sevens eequi est udvenu. Le mariage est un ada 


„bourgeois qui féconde les villes; le célibat est un éiément nobl? 
“leseaprits, Ae Peerd 












avez étudié la question, roeifd, 


l ue © 
"ide élément bourgeois} ee Toet Monate pa ks IE 


|} =P Reipeot à la cendre de mon pôre, madame ! geer 


tele Dieu mo garde de manquer de respect à cette cendte? 
vous fais observer que votre pêre n'a pas henorá le célibat 
et Áùnibal: c'est ce qui vons procure en ce moniënt Háva? 
Héros entiques morts gargons. Ee 
Nin Mon pêre, madame, a lutté longtemps. Les malbeer: hef 

ont poussé su mariage. D'ailleurs, mon père avait Îa frivo lié 

sa netton, It dédaignait les choses sérienses et leò eradée det! 
tait Un gentilhomme frangsis dans toute t'acveptiou dú HE á 
traditions de famillò. Les femmes ont Geeupóed vij, dE TE LPT vi 
d'effacer par úne conduite nouvelle bien des sbuv’ pj gadorë* 
Je connais mes obligations; je les reaiplirais Maligne, det. toute” 
sillon ber suiyent les esprits sériaus,. eelt eld 
— Et alors, monsieur de Servian, les espri iaug ne, 
— On a va, madame, des esprits hs eh be nn i 
dans use intention toute philosophique. Ceussih se sbnt 
le merikge avec leurs propres yeur, et faice servir leur €5P 
à la oaùse de 'hurwaaiké conjugole. Ames d'élito qui ne 9 P5óar 
goe Eed 



















les pér ils de \entreprise, et bravaient les orages de I’hy 
à lunivers. Ainsi, de hardis navigatenrs se lancont $4£ 
pour en découvrir les éoaeils à lear risques et périls et les fs 
pilotes qui voguerout sur les mêines ots. Les ours góoér de 
mariage cotame à la navigation. ' ‚de vóa 
— Èt vous, monsieur de Servian, vou n'êtes pas teató 0?" , 
me ces coeurs gónéreuz P d Sf 
=— La vocation me manquo, madame; je leisse 
meilleurs que moi, er: 
Albin de Servian pronongait toutes ces paroles avée Ùo. db, 
an E et ses youx presque toujours termés ou ge sur le LIG 
mollament qu’ intei pour regarder le PIE 
Gl: ent qu’à de longs intervalles pour rogarder. Ess 


‘elte © 


lo 


tn caja des frógatas Ia Virginie, portaat le pavillon [ celleda Texas oecupent toujours la polémiue des journaux 
| ral, et | Uranie ; des corvettes F Ariane, le Rhin, etde | des Etats-Unis, mais ils ne contiennent aucun (ait nouveau. Les 
mie, vla Sultane. La corvette le Rhin devait faire voile le | lettresdu Tezas confirment la probabitité da refas des‘chambres 

et du gouvernement texiens d'accepter l'annexion telle que la 


ip pour la Nouvelle- Zelande. 
proposen! les Etats-Unis. Un artiele d'un desprincipaax jour- 


teld jl ä vapeur le Phaëton revenait d'une mission auprès 
Winetion Pomarò, qa'il avait trouvee tuflexibie dans sa dêter- 
és Fra © ne communiqner en aucune manière avec les auto- 
WGAises. On disait qu'elle avait repoussé une ouverture 
Mor nd la part de M. Hamelin, ct qu'elle n'avait pas voulu re- 
ters te Unelettre qne S. M. Louis-Philippe avait daigné 
rlers re, dêclarant qu'elle ne vonlait entrer en ancuns pour 
a CC los agens da gouvernement frangais horsde la pré- 
Bo ' @miral anglais dont Varrivée à bord d'un vaisseau 
Ke lai était annoncée. 

titre) ela tranquillité était parfaite à Tahiti, qrroique les 
sie © Ssent encore rassemblés dans un des districts. L'état 
Ran 3 (a garnisan et celui des équipages des bâtimens de 
Minn; … teient des plus satisfaisans; soldats et marins rivali- 
ee têle pour la construction de fortifications et autres 

è hi publics. . 
is Eltre particalière assure que l'évacuatian des Marquises 
®üsernent commencée. M. le commandant Mallet et M. le 


erdant d’ Aubigny quittent la colonie. 
5 8 
Tt 


lieu de suppaser que les ministres de France et d'Angleterre 
sont parvenus à dêcider le gouvernement mexicain à reconuaî- 
tre l'indépendance du Texas. Cet état n'aurait done plus be- 
soin de reconrir à 'annexion pour obtenir protection. 

Les nouvelles regues du Texas concernant l'annexion, contredi- 
sent quelque peu celles regues précédeminent:ainsielles nous ap- 
prennent qu'à l'occasion du vote da sönat des Etats-Unis, favo- 
rabte à la mesure, la ville de Galveston a été illuminde; on a ti- 
ré le canon et fêté cet êvénement par d'autres démonstrations 
de joie, Le congrès texien va se réunir bientôt et sera appelé à 
discater sur les conditions offertes par les Etats-Unis. Le minis- 
tre anglais au Texas a recu des dépêches da gouvernement bri- 
tanniqueqai lui enjoignent, disent les journaux de la Nouvelie- 
Orléans, de protester contrel'annexioa. en Dis 

Le ministre du Mexique avait quitté ce port pour se 
rendre à Vera-Cruz; il a déclaré hautement avant son départ 
qr’ une ruptureentre les deux pays était inévitable. Le prési- 
dent Polk, alarmé de la tournure des choses, a envoyé au Mexi- 
que un agent chargé de s'assurer si l'on ne pourrait pas renouer 
les relations diplomatignes avee ce‚pays. Cet agent n'a pus de 



























































Fespondance du Journal du Hávre contient d'autres 
* agitde querelles entre les rósidens frangais-de Taïti et 
Verneur ou l'amiral Dupetit-Thouars. Un des premiers 
Pe que Îá chambre sefa bientôt saisie de ses réolamations 
Ont faites eni commun avec plusienrs compatriotes. Sa 


vu le désavoner suivant qu'il róussira ou non dans sa mission. 
borit 2 : 1 rt { s ene 
e le 3 janvier 1845 contient cette phrase remar- 

N 


Nous avons sons les yeux le réponse de M. Buchanan, secrê- 
taire d'êtat de l'Union an:éricaine, à la protestation du gênèral 
Almonte, ministre plónipotentiâire du Mexique à Washington, 
relativement à l'annexion da Texas. Nous faisons suivre ici 
la traduction de ce document : 

Ì DÉPARTEMENT D'ÉTAT. 


Sbandon des îles Marquises semble de nature à compromettre l'ovation 
„eur conquérant, qui; da reste, la refusera, en continuant de s'al- 
U „tue qui Pa compris, et qu’il avait lui-môme. parfaitement com- 
haa: © Feste donc à l'opposition qu’une idole de plus à briser, heureuse 
Rmis-qu'une-aussi louable erreur.» … De De 


Es 
Ë 


8 
Washington, 10 mars. 

Le soussigné secrétaire d’état des Etats-Unis « regu la note du général 
Almonte, envoyé eztraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Répu- 
 bligae mexicaine, du 6 de ce mois, adressée à son prédécesseur, l'honorable. 
John C. Calhoun, dans laquelie il proteste au nom ‘de son gouvernement 
contre la résolution du congrès relativeàl’annexion du Tezas aux Etats- 
. Uaiss et il a soumis cette pièce au président. Ì 

“En réponse à cette note , le soussigné est autorisé à dire que l'admission 
du Texasau nombre des états de l'Union ayant regu la sanction des pou- 
“voirs législatifs et exécutifs du gouvernement, est aujourd'hui irrévoca- 
blement décidée, quant aux Etats-Unis, Rieu ne saurait désormais ane 
nuler cet zote si ce n'est le refus du Texas de ratifer las conditions dont 
dépend son admission, Il est donc trop tard paur rouvrir une discussion déjà 
épuisge , et paur prouver de nouveau que depuis longlemps le Texas ést com- 
e-Impatient de connaître les: résolations da grand con- | ns indépendant du miser S a Laks dr parmi eed 
Rat das . : : ' e acta, comme état souverain et indépendant. Puisque le Texas fait valoir 
geek clair que le Bonen: beha le choix qu entre Sa position et qu’il a manifesté Givansat le désir de devenir membre de 

8; le se jeter tont entier dans le mouvement rêvolu- notre coufödérntion ‚ni le Mexique nianeune autre nation ne peuvent avec 

dirigó par MM. Imobersteg, Ochsenbein, Snell, Steemp- f justice en vouloir aux Etats-Unis de s'incorporer le Texas. 
k 2 rompre tout-à-fait avec la révolution et destitner Cependant le président regrette sincèrement que le gouvernement mexi- 
Önnaires qui ont pris part à l'expédition des corps- cain se sojt trouvé offenaá de ees procédés, et il ne doute pas que plus tard ce 


keel: ' ouvernement ne soit disposé à lesenvisager sous un jour plus favorableet 
Kk 30, ne prendre qie des prócautiofis momentanées ct | Blan. p E5T_ 008 Un gour Pp 


tee mande en destitation des fonetionnaires susdits. | 

Verfassungsfreund, le grand-conseil parait vouloir | 
effet ce dernier parti, attendu quele département 
ep 14e a, dit-on, demandé tout d'une voix au conseil 
„…Re.entière amnistie par rapport à la dernière expèdi- 


6 Nouvelles de Suisse, 

Re Jak À Berne, 26 avril, 
itt À tourné et nosespérances so devenues plas belles. 
=t8 de nouveaux troubles à disparu; l'assemblée des ra- 
„dra pas lieu, attendu que Mle colonel Knechtenhofer 
jes. TE8 dans ce cas il paraîtrait également à la tête de 

$-mille hommes de l'Oberland. Une madification. du 
… teinent paraît même assez’ probable. M. Neuhaus, pour 
mt Fenversó, devra s’'associer à l’opposition de M. Blcesch, 
tre quelques membres du conseil exècutif seront-ils 

„8 prendreleur déinission. 


An moment où ilachève d'entrer en. fonptians, le président déclore avec 
ferveurque ses efforts constans auront. pour but d'éloigner tout sujet de 
mécontentement entre les deuz ótats, et d'entrétenir les relations les plus 
amicales et les plus bienveillantes avec: les autres républinues. 


demandé, et de l'assurer de sa considóration distinguée. 


naux de New-York, le Vew- Fork Courrier and Enquirer, donne. 


Caractère officiel et le gouvernement ämérfcain pourra l'avouer 4 


Le soussignéa l'honneur de transmettre au général Almonte le passeport f Ô 8 hie 
par un courtier infuent, donae lieu de supposer que les vertrdrrd 


Voici le teste-des résolutions- que lord Eohn Rassell présen-” 


tera, le 2mai, â la chambre des communes : 


-te-L'étst actael. de tranquillité politiqae, la reprise rêcente 


des affaires commerciales, affrent à la chambre une oecasión 
favorable poar examen des mesures à prendre pour améliórér 
d'une manière permanente la situation des classes outrières.. 


2° Les lois qui iwposent des, droits ordinairement appelós 


protecteurs, tendent à paralyser le.travail, à restreindre le libre 


échange des objets de consommation et à charger le peaple de 
taxes inutiles.. 8 


3° La loi-actuelle sur les eéréales tend à arrêter les progrès 


de Vagriculture, produit l'incertitnde dans les spóculations 
agricoles et offre aux propriétaires et anx fermiers l'appât-d'a- 
vantages qui ne se realisent pas, 5 En 


4° La chambre examinera ladite loi, en vue de dispositions 


prudentes, mais décisives à prendre pour assurer le bien-être 
de toutes les classes des sujets de S. M. 


5° La liberté de l'industrie serait éncoùragée par une révi-. 


sion soigueuse de la législation sur l' établissement dans les pa- 
roisses qui régit actuellement [ Angleterre et le pays de Galtes. 


6° Un plan systématique de colonisation serait surtout. un 


bienfait pour les districts où le défaut d'ouvrage a été le plas. 
funeste aux ouvriers des champs. 


7e Les amélivrations introduites dans ces dernières années. 


dans l'èducation da peuple et Vextension qui lui a été donnée, 
ont été vues avec satisfaction par la chambre. 


8° La chambre est prête à donner son conconrs aux mesures. 


fondées sur des principes larges et libéraus, ‘qui peuvent tendre 
| à rêpandre davantage l'instruction motale et religieuse. - 


9° Une humble adresse sera prósentée à la reine pour lui 


soumettre Îes résolutions ci-dessus. 


Le Times, en publiant ce document, ajoute qu'à son avis. 


Lord John Russell eùt mieux fait de prèsenter un seul bill bien 
préparé et dûment rédigé, au lieu d’ 
 destinèes évidemment à produire un stmple débat parlemen- 
(aire sans aucun résultat efhcace. E 


sêrie de résotutions. 


Le Globe annonce anjourd’ hui Ia démission de lord Londasle, 


| directeur gênéral des postes, du comte de Liverpool, lord inten- 
dant de la maison de la reine, et du marquis d'Exeter, premier 
 gentilhomine de la maison du prince Albert. Ces dérnissions au-. 

raient pour motif le refus de voter en faveur da bill de May- 
nooth a la chambre des lords. ak 


— Dans un article suivant le Times recommande instam-. 


ment au elergó anglican d'’abandonner les dissentimens qui. 
règnent dans son sein, afin de pouvoir rèunir tontes les forces, 
nècessaires pour latter avec succès contre V'ennemi commun. 

Le clergé anglican , dit la feuilleanglaise , doit se rallier avec 

fermeté eten bon ordre autour de l'étendard de sa foi, etil 

doit prouver, tant par son anité que par sa hardiesse, que ce 
qu'il prôche il le pratique, et. que co qu'il dit il le fait. 


pr, p} 9 TA , nr ej . sl Ren > 
D'après les dernières nouvelles du Mexique, le proeès de. 


Santa-Anna n’avait pas encoré eu lieu, Les deux chambres de-. 
vaient se réunir le 24 mafs en cour de justice pour demander sa, 
} mise en accusation, Le bruit a couru qu'il s'òtaït ôchappé de 

prison. . 


Bourse de Londres. , du 29. — Un achat de 68,000 lis. de eueiagtidée , Ceit- 




















placent encoré en fonds publics les produits des ventes qu'elles. avant òf. 


4 fectuées récemment-dans la crainte de mbdifientinus radioales- dein le syerê 
. , ide Atala e Eeke. Nl- Î me de la circulation des billets. Jusqu'à présent‚les jonours. à la baifse sont 
nistre anglais aux Etats-Uüis, a'rebu dès instructïbris qhPFdu- | parvenusù tenif bastes prix par quelques. ventes faites à propos; mais si les. 
torisent à nógocier un traité entre. |'Angleterreet gette rópu- f banques nen En achats sn be int ar greep com- 

d : ei ennes non âryitg il bat. Les consalìdés ont fait en transtferts imrhétiate 99. ,B8L , et pour dûitrpi-. 
deden B des avantages réuiproiguos pear les produits te99, 987. Zp. c.98, 974. Banque 09. A4 pie. Hoi 7100; Be nl 


Je loner Ee ì  1'échiquier 58-60 sh. 
ers U exrécuuif est chargé, aránt de licencier les corps-franos, de | ’ 


Les affaires en fonds étrangers sont de peu d'importance. Les prix ont pou. 
mi “Ba act8 par letpuel ils pramelteat de ne plas désormais met-: 
toggetme tels dana le oanten, de Lucetne, sans quoi ils seraient pu-. 


‘| varié. Cours dé clôtüre : Holl. 2} 683; id; A p. o. 942. Portug. couv. 09. 
oer Berent Eeen 
e d rigúèur de Jn las contrg: les corps-francs. 29 Le conseil ezé-' , 


| ft Esp. ket, 301; id. Sp. vrat. k 5 bt 

ú Flg ns sa séance de lundi 28 avril, la chambre des communes!) … ern dd 

k ie ee 8 élats de Berne, Ärgovie, Soleure et. Bâla-campagne, du. Da a de veil, Bn | ete | 
& ze at hee west elfertué Virruplidn' des oorps-francs dans le canton. ‚Na then ek 


s'est occupôe-de l'affaire dueollóge de Maynoath.:Lerapport du |... :: + … | Madrid ; 2 veril. 
A promesse qu'ils ne souffriront plus de tels désordras.… … comité de la chanibre, sur le subside que le gouverneinënt proe.|-* ht Nette 4 a hd he ‘dödatâs d'aujouri ‘hui: ‘je 
hi k : kde en i ne ne | bekannt Ì j edes deputés d'aujourd hui, le. 
ln, ep eant là demande du gonseil exéentif, qui avait sollidité pose d allouer à te callége sur le fonds oonsolidë,, a etp fa onp „Daas Jo shadon de badsteden à ane ion 
tert OhBpe a Brdce de MM. Daffaer, de Baviére, et de Paganini , de Sar- première fois;la question. de savgir.silon passenaitpà une seef Bh ke mn B leder pwm > Castillo. v. 
Ni ip Pan et lautredâns Je'canton de Soleure, ces.deux individus dela ú 5 denouveaux. döbals u sd ON TEN de M. Pacheco, a déclarö gu il était “vral que M. aatidso. y. 
Pas agjg rie dans le nombre des « citoyens d* tous les cantens suis- | CONTE CANTER Provogue re nk ern "| Áyensa avait fait passer au cardinal Latnbruschini une note re-. 


he merten Jams Boowanan. 


‚ 4 Te . Ee men ze 7 - 
— Un journal de Washington assarbsdae M. Pakenham; ‘mi- 


































la; Sorps-francs et à la part qu’y ont prise divers fonction- 
Le anitedonseil de Lucernea ratifié pour sa part Ia conven- 
Bajo reo les dèputós d'Afgovie, de Berne, de Soleure j 

Campagne, La détisiën' à ce sujet contient encore ce 


Es. 





EKE it 












Nouveiles d'Angleterre. 
d ee Lendres, 29 avril. 


Ni 





en Dee da ge on gront, pot rme 0 iron ac aen congo par mis nti ae 
Ki TER be . Ui hp … W. ran ait, ERE 6 At A Dt De: pees 
en! Wide nouvenwinif eLdtan: ditque dès lundi prochain, tous  Apampresenip HE NDS NE Bd KOPER SJGREDER gujet da. serment prêtò à la constitution par tous les. spagnols. 


la questionà six mois, Ï'honorable membre; en.derelappants 
sa proposition, s'est plaint de ce-que, dans cette affaire ; -sir 
Rubert-Pset a-dósortó ses amis politiques. pour demander à! 


An d 
vir bef promt remis en liberté En revanche, il s“est élevé des difficul- 
a y Pre eïëentif d'Argovie, qui n'ase demander à son grand-cou- 


© Bave 
is, lom 3 deniers publics les 230,00 francs dies par ce canton , et iui 
> dre tes prisonniers à foúrüir cette somme eux-mêmes , sinon 
in er US èn majeure partie. 
Bp Clamation du geuvernement d' Aarau annonce la: 
Es fe Ötlable du traité avec Lucerne et la pârt de 
- ee, Kd: hes que devra payer Argovie pour le rachat de ses 
EON en É ‘ 
A 


Nik. ER 4 : zi î 
Ns Fespondance Saisse de la Presse cantient ee ai 
KG < ops 


“La chose ést exqcte qaant au-fonds et rron quant aux dûtails, et 
le. org. set.nat Ge netare àôtre produite à,la chambre. Le mi. 
on iden A Deerns contek AHS Ptkiit apt Ssten tk nlstró se Ínit fort de répondre anx.interpellations qui poïrrant 
gen advies Vappai aw il HE Galhait, SE peat OMR ‘lui être faites itéricnrom en Aa nier Kl oss probisble go cette 
cette maniere une vietoire sur ses Gi-devant adhêrens poli | question sera agitée de nouveau ) 
aves, He Ve pien dit nil vote. poar le anbeide parse A8e,  « Laemoao à laquelle u-faitallnstendene eette séance, Ï. Pa- 
àses yeúx, cette mêänre a nne double portee: elle met un term: f Peer u NS rkl Freien: ‚li. Fe: 
î i i aotice di …_ | checo, est ane note publiée par un journal irangais et répêtée. 
à la questien. de la dotation de l'ögtise cátholique romaine: PAF EI Pisihps. Cette nottrslijhéd de M. José del Castillo.y Ayen- 
sa, et en date au. palais royal d'Espagne du 29, mars. 1845, porte _ 


comme question religieuse, quant à la législation; ct d'uwr aut 

ndash dom EE Ee ib EE: 7 5 EE d A k B 4 Erk ; k N 

We Eôre “ëller nd impossible pour Ta suité, de’ la part dij clergò que poar tranquillise#-Jes.codseiences qui semblant s’étre.alar- 
mê 








Boe nap or rr re EAO: OE : En 
dpa Bhar man esthorilue, tont refus de dotations d”un état protestant. 
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Da. } Ban ate ai di 3 Arn Á f U SOPHIE prêté par les Espagnols à la aonstitutian, La 
hi Ans le canton de Vaud des corps-francs, sansa dek également adressó.des reprochesau premier omsl. net a: Pi 8 5 nne Ee Nn 
ee k dig Anette ia a siert M. Foaraulan 6ga op Ree Prei "PÁAGÁNE Ta ordönnê à son ministre plênip re (Ml. 


doreb debta: trèsorerie; comme M. Law. il a.acousó.sir Robert 


kene Kaart de bruit comme elle avvit démentijusgu’su dernies instartece de Castillo Y. A yensa ) de déclarer solennellement qu’ èn. faisant ’ 









nr El mg EC des bandes arn: ebr ee P Pott d°ingbhilgúence. Nous en vepartons plus loin. ae hark : hij? Ee . ke 
ran emmen pas Banse loor get dans ie varsinde che MJ. 0: Connelta exprimné la reconnaissance qiie lui inspîire } hedde Dh bed „ä endet Ed 
Ken aje: ig ‘Tecsvow, en. cas d'attaque, aucurie espèce d'assigtance da | cette:résolution du gouvernement, comme catholique. L'avea- qu'elle soit, qui ait cantraive kn ED ut de le StsEplise 8 
a Eire Piere n nr gaf doû i faire de ges torts envers |’ (rlande, | $ ge berken ishet gekken E, 
«ee ref de Prie : al ts uele goâvermament vient de apre C6 SES tortsenvers [ Lriande, P mn : Been ' N 
fi, Neiman Eat oe vla chéamno), viehnant de sa jo idee h ä die Fhâhdräble membre, lid donéilië la bienveillance ‘des Om ajoutege e U. ‘de Castillo y A enaar àurait prié lo Gardival, 
nn dea illages-libres pour réclamer la séparatiog edini= : de Lambruschini de vouloir bien soumettre éette deöelaratidg au. 
hid bel Ssd, 4 pktes, ot le rótablissement des couzens sécularisés arbi- | habitans de ce pays, et j en augure des jours plus heureux ; StPbre. ke 
- e, he 4 in . 







j'espère done que le gouvernement, ne s arrêter. a pas à cette 
seule mesure quand il s'agit d'apaiser U'Irlandé; ce n'est pas 
quejj'zië en’ vlae ta dotation de toute l'òglise catholique, mesu- 
re qu'on parait tant redouter, maïsje recosmmande au gouver- 
nement de mettre l'église irlandaise sur un “bon pied, sans quoi 
toute autre mesure-deviendra inatile. AE 8 
'“'Sir Robert Peel'a äöctaré qú'it ferait ee qu'il pourrait afin 


‚ M. Martinez de la. Rosa s'est eontentéde dire qu'il yavait. 
 exactitude quant à' la substance decetté nouvelle; quant ans 
" détaile on ne tardera pas.à. en recevoir d'asser amples pour paf. 
P mettré de'bien apprócierl'êtat de nos affaires-arec Rome, 27: 

La chambre a‘eontinuó ensuite à diseuter Varticke:2kwhud- 
get des depensés relatif aù réglement de la'dette, Ogata ne la. 
“majorité-de la'eommission conclat à- l'adeption dela:dsimende 


AANG AE Rel RS Kee 
î heee leg Sochútés.zeortes da Franae avaient fait pasger dee 
Ce man: Oe Klad Bex Srpig de Ja formation, et. de Parmement des 
De > T mede € MÔmegyp.ces-euvais gortinuent: encore par Î'entre- 
2e Andi Oût la oord noeARnvsde Beroe, de Saleure af d'autres viljes. » 
Mirre lire 3 B Dediptomamque du, mains la-partie qui réside 
it Dede ary lan: ‚Ss y trouve de-nouvean péuni dans ce mo-= 
Orio „ PSSE'à Fn retoûr dé Zurich, uù jour à Ln- 
de TEÀ visiter les li 





dann: ix devenus intéressans par la f.d'êrieer Te bill en e permauente; eonvaincu qu'il est Er hea ee erat : 
earns a teen P j-deriger te bil MESA PREM et ak | fai ouvernément d’ t àl'efletderógler 
enne , Af derden, n'y a.qne le ministre-d' Angle: | que le renouveler annuellemeiit' ce serait donner lieu chaque Leende Erni en il meenten 
Bes-aolk “aanter presquefan môme moment où arri- f fois-à de nouvelles irritations. Quant aux reproehes deM. Fox k u 5 ivé aujourd’huide sd Rnkse, en date du 
Ier “ie à 85,-pour. donner commu 1 ë_- de 0 ._e - ’e ‘se.ra elait a ue er E « na estarrivé aujourc hes med es nouve: zee gere, e Car EE EK: 
8 Re d'une nanvelis E muRication au direc- | Maule, le ministre a dit qu'il ne se.rapp „Aucunement le fait B deeemois: en En 


Re Jes 1 Conti : dépêche de son gouverneraent | cité par l’honorabie membre. 
den abe ‘oxcellens conseils sur la marche à suisre | d 


Dt 
Vigiean 


. Le cantenu des. 


En définitive l'amendement de M. Law, qui équivalait. à une | Pannen we ve Walrijrördins 1ó publie: Lecensett de ” 


aneces ket eo Lens 
© actueltes,'si des conseils ôtaient encore 


Rw ur 4 belles proposition de rejet, a été repoussé par 232 work contre: 118; |, sn a dû «” „bids poù?”én-prendtre connaissance ÏÌ pas 
ED parvenge st dte la plussóvère et sanglante | majorité 113 voix. ‚ Gee B fe tre ertesd mandeqù'il est itbscdentant des. 
\ eN, corriger. … … Une autre motion d’ajournement, présentée sous une autrp diaposhitne et des- proeédës-da cârdinat Lamlirgachini, seorö- | 
bram Velles des Etats-Unis. forme par M, Tancred, a été également! rejekâeà anatràs forte b ipo 4 état des affaires ètrangères. 11 s'attend:dobienie très- 
“te Bidean geries de New-York jusqu'à la date du 


majorité, 128 contre 52, après quoi le- rapport w ététegu sans | cessamment andieive du saïnt-père à qui il doit remettre des. 
autre oppositron, . ee et Ke ne eN 


8 deM Polk, la question de POfègon et: 


men 


Et Clamor Publico prôtend quc dans tes relations commer- 
ciales entre la France et I'Espagne,. c'est cette dernière qui est 
ecönstamment lésée ; il prêtend que la. valeur des effets de com- 
mevce liéite- exportés de France en: ‘Espagne:en 1843 était ‘de 
219,886,845 :‘roaux; ‘dont : par ‘mer, 52,509,484 et par terre, 
166,877,831. Les principuux articles sur lesquels s'est faite la 
contrebande, ent été: te:tabac, les (issus de eoton, laine, soie, 
etc. La valenr-des objets saisis a été de 7,323, 119 réaux. ‘Expor- 
tation de la France en Espagne en 1843, commerce lieite : 
Fraude, 159,326,289 réaux. Commerce illicite : exportation 
219,386;815. Total,-378,713,104 réaux. Ce prêjudice iminense 
enusé aux detianes espignoles tient à plusieurs causes : absenre: 
des tewifN ; mauvaise constitution des -inspeclions et detestable 
choix des douaniers. En vèrité, ta nègligence du: gouverne- 
ment à eet égard est bien coupable! 

"La Gazette contient les deerets royaux suivans : 

« Amnistie est accerdée aux individus compromis dans les 
révultes qui ont écjatò à Alicanteet à Carthagène, dans les.mofs 
de janvier ét de fóvrier de l'ánnée dernière, à exception des 
chefs de cees mouverens insurrecilonnels. 

„Les délits privòs ne. sont. pas-compr is han la présente am- 
uistie. - Behar Tek i 

Amnistie est accordée aux individas compromis dans la re- 
helfionde Vign du 23 octobre 1843. Sont exceptös les chefs, 
offieiers et saldats de lammée ou kde mo flotte, lés foectiuinadrpe 
publies, etc, etc. » 

La chambredesdéputêsa tenu séanceanjourd’ hui. Le mi- 
nistre de la marineadonne lecture d'un prajet de loi pour | br 
ganisatien de la Bourse. Le secrêtaire de la commisston géné-. 
vale des-badgets a donné lecture du rapport relatif. au budget 
des recettes. 

+ Les dèêbats, ont rouló: ensuite: sne l'opinion particalière de 
Te Gonzalès Romero et Castillo qui sont d'avisde refuser au 


gouvernement \'entorisationqu'ila demandèe pour le rógle- î 


ment de ladette; Cette opinion a a été eeponade à la. daagoriie de 
78 voix contre 37. 8 


% 
mend 


Boere de Madr id du 24. avril. 
3 p. 0 3511 à 60 jours. =S p. C. 253 à 60 jours. — Com- 
pagnie, gónêrale’ de Eris 1145 an comptant (nominal). 
EE GE DAN 
Hamvelien” de adt 
“Lisbonne, le 20 avril. 


Les cortòs ont tenu u hier eur dernière séànve ; aujourd'hui la | 


reine q fait én perdünne la clôture de la session. La chambredes 
pairs a Rdopté dins ces deérniersjours un grand nombre de pro- 
jets votbs deja par le éhgurbré des dóputòs. Le projet prinetpal, 
celni relatif aa birdget'et‘an système finâncier du ministèrea êté 
voté par la chambre hatte à la majorité de 32 voix contre 14, 
Les deux-chaïnbres ont adopté à-{'unaniaiité un projet de toi 
d'allocation annuelle de 20 contospour le fils aîné de la reine, 
je prince don Pedro prince royäl, èt dé 10 contos porir son frê- 
sg le duc d’Oporto. 

‚Les jonrnaut fönt,. äTe becasion de ce projet de loi, la'refiiar- 
due que 1áfeïne est. très économe des deniers de son peuple, et 
nem deulerent une grande partie de la liste civile rentra 

“artóe dais. des coffres dé l'état, mais que jusqu'à ce 
5 joärS: Ms: A'ú TAEE ubnhie “demande d'atlocatiott pour sesen+ 
ad bien que ‘la constitution lui en donne le droit peur cha- 
enped'eux, En 

‘Noict le‘discours prononc par la reine en 1 clôturant la ses- 

Hen, des gortès : 

… sohles pairs du Toyz ape et Messieurs les: ddpaids de Îa riatión ‘portughise. 

»En clôturané ceîte sédtión, la derniète de la législature, ìl m'est ding 
de, ndi vous támaiguêr. publigueraent que vous avez su vous te 
„gues.d Kij da confiance ue bar nation et mot nous dvjong mise en vous. 

* ies mesures 

je wewindien das institutions libérales, de la paix et de l'ordre et celles que vols 

úvez adaptées pour Porganisation. des finaneés- publiques et pour le dévelop- 

pement.des diverser sourceò de la richesse nationale, seront un témoignage. 
„vivant de vòlre.dés anement au trône et de votrp sollicitude pour la liberté et 
Te Hofiur det pedpte ue fa dìvine Próvidenve a coufié à tes soins. EA 
' Ga Men qtie Fos tenyaux párterrentaires soient achevés, vous avez eneofe un 
‘staydisaactó Héewplis „ oolai d'anseigster an peuple:t accomplissement de sès. 


dring, gt\ helsen sò.la Jui, Je eamypte pour cette tâche sur votre patri. 
tisnse et vátfe 

1 p3e rdradrdie'lés Eikes) pod k Îds ällcations qu ‘elles ont votées à Ì veffet, 
de pöseviaidlauz debserwiëes publics et airssi poug les dotations fai-. 


4 


di-: 


“tes à mea deuz fils bien-aimés , le prince don Pedro. et l'ífant don Lonis- ï 


; Philippe. 
‚2d ai la eatisfaction d'être en mednè ‘de vous wdirer’ due In tranquillité la: 
parfait nögner dátes Ter tags et dans nos eene d'Outre-Mer. 
Ren names 8st-dlose.s 


« 
, 





Ei) 


_Namvelles. de France. 
_ Paris, 80 avril. 
En châle. kes députés de France ‚continae la. diseassion! 


En 


8 fr 


' sara Abthb erde J86: erêkits snpiplémeutaires. M. de Lastey rie.nl 


-inierpellë : le. whdmistère an.sujet de F'établissement francais’ 
&' Albréda,-suwla.câte:ongidentale. d’ Afrique. Déjà, il ya quel- 
qe teanps; oet établissemeng;a vait denné lieu-à des:röclamatiouns: 
1#ontse:l-Anglaterre:qui,. dlle. aussi, a-nne colonie sur la même 
*slviège, Dans, lasóante dihâes,plosieurs depotés de Vopposition! 


“Oet jeontiaud ‚In discussion: snr. ee: sujet, et ont.rejprochg aul f 


resa trop; grande- Candasnendanes. envars )rAnglererse: : 


s he: 
L Suit dansile Siöcles : …: 
„ belmiditôro a fait aujourd’ hui, aussi diserètemeni que pas- 
sible, une tentative pour faire ajourdrer encore la discussion! 


Oe … lesleungeêgntidns religieuses. qui, à. da, demande expresse dei 


. M. Martin (di Nord), -.a-éié renvoyée à. vendredi. proechain. It 
- paraiv que MA-Duokâtel et de Salvandy, qui comptent se par 
tager en.attondent.gu!idser lardisputent, la suppléa nce politique 
deM.iGniot, ne: SOnUPaenenrgsufisam ment, prêparês à cette 
* uiiwenbsioni Quand à. Mb Naxtist(du een comme. Diogène ar: 
tbdeisa.lanterrie, ibest à& lair je. dun Jevaite, et il ne le 
“vi gsa mhpjas: in ERK <a Ee Her 
Tonjeurs est-il que les trois wertfistree se ‘sont ingèniës al 
t Boer énidla:chimlire pour rbjier: le pròtexte d'un ajourne- 
meg. Ils oet même, à ce qu'on assnre, fait priee M. Thiers;de 
"te damiander ’ aecord:ävee eux. A, Thiers. “a répondu quesicet 
…ahoardewdnt lar. ôteft riëbesshire, ila'y. melraik Personnelle- 
-csbht. ausunaoppestidn: mais, il.a. refusò des’ assecijeg à Ja, de- 
's nende des rainist ries, et. de- prendre la responsabilité dun re- 
gard guide mitsombluit nadlesierit imotivé. … - 
el riet Beeke: da „Batis jrétend. que le cabinet. frangaiëse EN 


stéteomdns datûtlendans 16 dâbát qui aura lieu sur.les wei u: 


tions veligieuses. Elle assure que M. tegarderdes-, sceaux annou- 
cerait vendredi gue des poursuites srieuses vont être dirigóes, 


de prévgnir laar mata js, ! rs de leur prefiwere visite, quand il ‘s'agit d'one- a 
4 Eahadd genk ‘ei po verk dangêteuse, gu’ils düirdht se confesser 1. VERSCHAEFELT, 
afin qu'uwie fois V'atme gudfé, on puisso avec plus de fruit dntieprendre la | ) . Fleuriste à Gand, NE 






mportantes et nombreuses ° „que; vope avez approuvégs pour 


geworden. Dee ge 25Û 
| É P‚BóasenN: Judels, nen tn denn pr De rn 
{NB De eerde vooreen ul ee hebben: óp Maundag'den Sden Mei, ’ 4 Actions de” 










































































entr' autres,eontro la congrégation do Ia rue des Postes, à Paris. 

_— On annonce que MM. de Balzac, Frédéric Soulié et Alfred 
de Musset viennent d’ être nommés chevaliers de la Lògion- 
d'Honneur.: - 

— A l'oconsion de la baisse qui à ‘lien depuis deux ou trois { 
jours à la-Bourse,sur jen Abhens de chemin de fer, voici. ce que dit 
leGlobe: _ 

« Nous erayons q' ‘on anrait-le plus grand tort des 'effrayer 
en aucune manière de l'espèce de re{roidissement qui se produit 

á la Bourse sur les diverses Lransactions. La faveur qui avait ac- 
eueilti les valeurs jetées sur la place avait été si rapide et si ar- 
dente, qu'il n'y a aucun lieu d'être surpris du: temps d'arrêt qui 
s'est manifeste. Ges sortes de flactuations sont.si fr équentes et si 
normales en toutes Sortes d'affaires livrées à, Fappréciation du 
publie, qu'on pourrait mêigg être surpris an al en Aat antre- 
ment. es 77 7 

— On lit dans le Gonstitstienaal: 

L'archevòque de Ferrare adéfenda à tout môdecin on chi- 
rurgien-de donner ses soins aux malades, s'ils ne sunt pourvus 
d'un billet de eónfessión; 5 : 

Vaici le textò de la notification dreopnle qena recevons 
de Ferrare : Dit ent rn 

„Nus vayipelonsd’ an. les médecjqaet shirvegiens de notre ville et 
dla wen. couformité- dés renta: aposto: iques, ils sont obligés- 


nd 


Bourte 


Ke 
Pel 


Én vente : ches AUBERT + Ge PN editeurs, len de la 
se 29, à’Paris. ° 


„Précis Historique 





Oevinge com 
ge n 


ORDRES ne mln 


Decorations Militaîres et Civiles s 


' reconnuset conférés actuellement par les souserains reguants et 
et dans les autres parties du nronde. Be 

Orné de 106 planches dessinées sur des modèles officiels et ropréscif 
tous les Insignes, heei, Crois, Rubans , Colliers d'ordre, etc. 


PAR 


J ACQUES BRESSON, 


chevalier de plusieurs ordres , utembrv de diverses académies ef 500 

royálos, desciences, arts ot helles-leitres ;tutèurde Phóstoire 

f nancière.de la France. ve î 

Un fort volume grand in-8”, jésis, imprimé avec le plus grand W 

papier superfin et aveeedes. carartères fondus exprès, Prix: enn 

‚| Fang!aise , aver des attribufs en or, 50 fe. dl colorié et retouchéà Je 
même reliure , 120 fr: 


„é 


td 
EAS” 
Es 





cure du corps. 

» Si, à la secunde visisité, le nislade ne s'est pas confessé, le docteur, de- 
vra lui senouveler la vangpmandglen, en' le Adan de Îfubandonner s’'it 
nes 'y sauinet,. EE An 

» Enfin le billet de canrdeioa! zi’étant pas: préaduté la” (roisième j jour, le 
médecin devra, auspendre + ses visites et‚ne les: :tepreudre quö'loréqüe Je éóu- 
Feist bef altestéd,— … -MM 

» Les médecins at chirurgiens qui,ne se. conformeruient pas à cette pres- 
eriptidn encoarront tes censttres el peines portées par: les sacrés canonset par 
les constitntions apbostoline®, ainsi gaa je autres peïnes arbêtraïros qu'il 
nous platra de teuttiufliger. 0,5.» 

— La'matadië' de ME. le Ministre zee affaires êtrangères, dit 

la Revue de laris, consiste dans une affection chronigue du, 
foie, exige de grands. wmênagemens. et surtout da repos. U lui 
est défendu nou-seulenrent de s'vecuper d'affaires, mais enepre 
de travüiller, La lecture Jär est interdite. Si-après un mois de 
‚repps sou état ne 8 'améliore pas, “il compte se rendre à Vichy; H 
mais le voyage sera combiné ‘de telle sorte qu'il puisse être de 
retonr à Paris pour le mais de juillet, aar on assure.qa’à cette é-. 
pogie k: Fa Reine d' Augleterre visitera RParis. Ce voy age est proba-. 
ble, mais n'est pas certain. 
— Un journal annonte ée matin. qresì 1 indisposition de M. 
Guizot se prolongeait, ï. Dachâtel serait remplacé an ministè- 
re de l'intérieur par M. de Montalivet. Nous eroyons savoir que 
cette conjecturs est dénüéé de tout fondement. (Const). 

— Les nouvelles del’ Algórie confirment ce qui a btò dit del’ac- 
tivité-déptoyée par Abdsel- Kader et des mesures adaptées par 
le gouvernehrent francs pour tâcher de détruire les troupes 
qu'il a rêunies autgur de Tdi aut:lesfrontières du Maroc. 


mmm 


Salle Piligentiû, ae 
GRAND OONCERT D'ADIEÙ 


vocht BT ANSTRUMENTAL, 


donné Dimanche k Mas 1855, ä sept heures et demie de en, 


viendra en cette ville sons pen fejpvre avge uue belle £ 
Plantes , consistant dans tes plus n urenux DAEL ke 6 
ROSIERS, HAGNOLIÁS, ‚ VLOLAS, Oer LETS, ete. 


TTM. DÉSIRABEDE 5 


chirurgien dantiste du rai , vient d vétablir un dépôt de aon. „Eau 
approuvée par ordonnance ‘ministérielle du 9 Novembre 1838, 
‚chez ML. Boer, marchand de Mores et:de. Nauveaniós. 


ALLERFIJNSTE- BEANKE GENUA-OLIJ, 


in dépôt bij A.J; Niegla , de Groote Flesch à 80 cents, 
‚Flesch à 65 cents; de KleindTlesch à 40 cents. 
NB. be flesschen worden à 10 ets. berekend en jn betaling and 


ASSORTIMENT COMPLET DARTICLES. DÉ 


‚H.W. Teupken vient de recevoir une grande gortig 
‘de soie de Eune CASTORS et autres, HOMES sop Ga (A 
champ). 


TT PomMADE DU BARON pirana, 


" composée par MALLARD, pharimacien àl 
Cet agréable cosmétiqae, par ses propriétés taniques, arrôte pro 
la chute de la chevelure , la fait recroitre et en próvië 
loration. Le pôt: 2fr, 50 c. ; tous les pôts portent le oachet et la #7408 
lard. Dépôt chez M. Creman corffeur „à La Haye; 1 Kerkhoff, à Ame 














a: 
4 


E 


Ì 


Cours des Fonds: Pablies; ig 
Bourse dlrearihan du za. Mori» 
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Dette active. .……. ..... 
Dito dito... ...... 
Dita en liquidatian 
Dito dito ; ‚see 


Dito des Indes, A 
minder, han A 


a) ONE 





ee. 


, 
pes ee 
, 


Pays- Bas . . 





PSN JPAR Dito... ses ee . | Dn 

Société. de Commerce ,.. 41 1517 

JJ. F.:L. CARON, Jetdegedp esp, ng ; 
mine DE L'eREHESTRE DÛ TUËATRE- ROTAL-FRANGAIS, (avant. SON ‚_gAet,deC e fe ir se 
: DÉPARE POUR L ETRANGER,) AVEC LE CONCOURS DE TODT L ORCHESTRE : £. HEE {829 3 K 
6 





En NER CR a HERSEN 


-DUDIT: mala, DIRIGË PAR SON CHEF M, FOURNERA. 
7 Le b— mememmnd 2 re 


A . 


inscript. au Bd. Livre ‚6 


hd 


Cextificats aud dito. 


nm |Oblig. Hope 
Dj ES dit. 
Russte : ete Ee 





. : nee e le; 
ee Ei Prograninie. — enzuiène PARTIE: Ditoinseri pimig elkaa 5 ‚ 
- 1. ‘Ouverture die Folsonmüfder, de Reissiger. E Em; bruns 44 S ete ereen. Î 
2. Couvertlino paus, Trompette à Pistons, de 7. ‚David, arécité par M. Caron. la. cher, teg ita ot Comp. 4 Pe 
‚3. Romance, chantée par Ms Eéon-Fleury. Passive . «se... 
5 Vaison pons din, ‚de Furstonau, exéculées par M.C, A. v. Loggelén.” tie arte see 
ir Jeane achètte de Concong;, chanté par Mile T. Dellem n, été d | OIEEEED «ares eene 
Cane stoli Royél an a pe patere tn | Bepagne » «{Ardoin . venteereend 
: 8ECONDE PARTIE e ee 
een ede ER Coupon Ärdain . eee 
6. Óuserture de: Bterndale, ‘de Bennet (die Walänymphe). . … _ ‘Obligations Goll. & Comp. 5 
7, Variatione pour Vialon „ bùr Fe'shême (je suis le petit Tambour), de Da- Autriehe . …{Dito métalligues . … , …… 5 
vid „cxéontégs par U: Cab 5 Dito dito... …. a 2 
8. Romance , chantéepar Ms Léon-Fleury. __| France … « |inscriptions au Grand-Livre 3 
9. Solo pour Clapinette, ‘exgeuté par ei PB, Ean; ’ ‚profeanour du Gósset-; Pologne. « „Actions 1336 .. . …. ,…./_ . 
“vatoire. 5 il ik “&Edapvaat ù:-Loùdres:1839. vn le 
10. Air, chanté'par Mile T. Belleiuyn. rési ei ‘ Id. id, 1848, 


Portugal . 0 ieatdnet à Londrös ... 24 


Ea Ijquidation meneuelte a donné liu à une grande activi 
rütians de tons les fontls hollaadsis qui étaient én général be 
actrous du cheinin de fer'holtändais étaient demandes en hat 

L'aspeet des fonds espagtiole: était ferine et tes affaires en 3 
très aninées au'cóurs de 345 à £. Les portugeisaussi vaak 
leur cours west'sensiblement amélioré. de 

C'óuss ud vrargent * Prêt-à garuntid Sp o/o z- rol. 5 #5 dt. 

RK otint 
hid 


5 A Fihr taprind Gheures: ki ys „Gépieet 
menne de. Farian at vaart Jes | 


11, Airet Final de da 'Fadoa’poùr Trampetteà Pistons. ezécutés par ú. Caron. 
„On peut se prócurer, leä billets entrée chez Had. Veuve Beeks, à la salle. 
Diligentid et chez un M‚Wesgan et Beuster, marchauds de musique, à 2,25. 


EM 
Bt “Su 


aa » vais iN AISTERDAN, 


Pp. Boas” en N. Judels, — 


staande, met fe ee hieùtve ‘schóuië burgtent óp ‘het Pléin, 
SA al van de Groots ee : 


EIS dak re 


doïns24ttà 8. 


Men 


{Ging pour cent, … 
‘France . " e e{Trjwpoureent. : ‚ 


ien magen Ardoin. 


Ane. duflërée:.; . … 
Sapaane , < e)Nouv: dito 


: Passive... 
‘Naples : 1 « Certificaté Falcònit, 
Pays-Bas. « Dette active. Se. 
5 A bree active, . …. « 
Belgique . Divo. sd 


\Banque belge. …. 
Éidts-Unis. \Obligations-de la Bandi. 


Bourse ud Aivers da’ sa’ 
Métalliques’, 5 9/5 #.'— Naples, 5 afiss. ‘ae Krdo 
te lilférée ancien ,| wt Págsiver &é/, „u == Lb ed hd p 
apréé la nele Ard,:24 8, A, 28 Pe , oxr 0Uf, in 


owelt 


VOORLOOPIG BERIGT. 


„Be bödergelitkenden hebben de eer het kunstminnend Publiek te berig. 
teu, dat:sij gedurende.de 's Gravenhpagsche Kermis, wederom, iu hun geheel 
uieuwe 3; ‘houwburg-Lakaal , eenige voorstellingen zullen geven bestaande 

gy het opvoeren van de schoonste” en niëest niepwste Vaáudervilles en en 
Zangstakken. De geheel ieu we én smak volle inrigtig. der tent, 
de schitterende decoratien en costuines , hét:iiéuwe repertoire ‘der te daan 
‘stukken , benevens de vernieebdering van het. Tooneelgezelschap , stellen 
‘hun in het. vleiend: ‘vertrouwen, wederom op diezelfde gunst en bijval te 
‘mogen rekenen ; waarmad, zij reeds vroeger zo ruimschoofs zijn ‘erverd. 


aken 


en ee. « 


Ne 





‚vwelke voorstelling , zod wel,als die der volgende dagen , ip dit Jayrndl de 500, 155 }. — Lote def. . 250, 181; es 


zullen worden gêannonteerd. Zijnde de inrigting der teut Zondag | 
avond van8 tot 10 uren bij gazlicht , en vervolgens álle vaormiddagen ’ 
gratis voor ieder te bezigtigen. 


ed 
me mannen 


KA HAYE, ‘chez ‘Leopold Ltehenbers, | 


